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L
’une des plus grandes découvertes du

XXe siècle fut indubitablement la struc-

ture hélicoïdale double de l’ADN- ainsi

qu’on appelle la centrale de création de la

vie. La beauté et l’élégance de ces deux fi-

laments uniques d’ADN s’enroulant l’un

l’autre en spirale fournit un merveilleux sym-

bole du processus de la vie,   pas seulement

de la construction de formes biologiques

mais aussi de l’évolution de la conscience

qu’elles hébergent. Car si nous ajoutons la

propulsion de l’évolution au rythme des cy-

cles de la nature, le cercle de la vie se trans-

forme en une spirale toujours en rotation à

travers  laquelle la conscience  elle-même

s’exprime.

Allons un peu plus loin dans le symbo-

le : si nous percevons les deux filaments en

spirale  comme l’esprit et la matière s’en-

trelaçant, la conscience peut être vue com-

me le produit du développement de leur in-

teraction. Nous avons ici une perspective

nouvelle de la voie noble du milieu telle

qu’enseignée par le Bouddha, le défi con-

sistant à marcher à  égale distance entre ces

paires d’opposés- les deux grandes lignes

de forces- comme elles s’expriment elles-

même à un certain niveau, s’équilibrant et

se reliant l’une à l’autre en une expression

harmonieuse. Comme avec le Bouddha, le

Christ et d’autres sommités spirituelles, ainsi

chaque unité de conscience doit évoluer par

ce grand processus en spirale- la totalité de

la manifestation planétaire avançant lente-

ment au cours d’un voyage de rédemption

spirituelle.

Cette évolution qui embrasse tout  exige

la suppression continue des formes et l’ac-

quisition  de nouvelles, en tant que  combi-

naisons neuves de substance et d’esprit  qui

fournissent des véhicules plus affinés pour

exprimer la conscience en déploiement.

Quand le potentiel  d’une forme est épuisé

et ne convient plus, alors elle est rejetée et

on acquiert une autre plus adaptée. C’est le

principe fondamental derrière le processus

de la mort et de la renaissance à travers tous

les degrés de la nature. Où cette spirale con-

duit ou finit, nul ne le sait exactement ; tout

ce qu’on peut dire est que la prochaine éta-

pe se trouve toujours juste au-dessus de no-

tre tête, devenant lentement perceptible tan-

dis que nous nous propulsons en avant par

le pouvoir même de la vie.

Malheureusement, la société séculaire

s’est isolée progressivement elle-même du

processus cyclique de la vie et de la mort

qui caractérise notre ascension de la spira-

le. Toujours en recherche de nouvelles sen-

sations, notre poursuite sans restreinte du

matérialisme a eu pour résultat une identifi-

cation trop forte avec notre enveloppe de

chair ; nous sommes devenus piégés par nos

sens et avons en conséquence perdu le con-

tact avec notre nature intérieure. Les sens

ont pour objet d’informer, non d’emprison-

ner et nous pouvons espérer regagner une

compréhension exacte de la nature de la

mort, seulement en nous détachant nous-

mêmes d’eux et en intériorisant notre voie

de recherche. Nous devons éveiller les sens

intérieurs, ésotériques et suivre leur direc-

tion pour toucher le cœur  de notre être qui

se tient immuable et serein à travers tous les

longs cycles de la vie, de la mort et la re-

naissance. Nous pouvons donc connaître de

première main  l’entrée dans une plus gran-

de vie- le beau secret que voile le processus

de la mort.

C’est seulement en comprenant l’après-

vie comme une extension de cette existence

que la mort peut être intégrée  simplement
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comme une  transition – un ré-aménagement de la

conscience d’un champ de la spirale divine à un

autre. La mort est en ce sens simplement la libé-

ration d’une limitation , dont nous avons une ex-

périence partielle chaque nuit durant les heures de

notre sommeil. Comme G Purucker  l’exprime

“ Mort et Sommeil sont fondamentalement la

même chose, sans différence sauf en

gradation ;…le sommeil est une mort

imparfaite  et la mort est un sommeil

parfait. C’est la clé principale à tous les

enseignements sur la mort… La mort

n’est pas l’opposé de la Vie, mais est

en réalité l’un des modes d’existence-

une modification de la conscience, un

changement d’une phase de vie à d’autres  en sou-

mission à la destiné karmique…Nos corps sont en

état de changement constant, leurs atomes sont en

processus continu de renouvellement… Même

durant l’incarnation nous vivons au milieu d’in-

nombrables morts minuscules. ” 1

Résumant la nature de la mort, A.Bailey nous

donne une pensée très profonde et puissante :la

mort est en vérité une détérioration dans l’espace

et le temps et est due à la tendance de l’esprit-

matière à s’isoler lui-même, durant sa manifesta-

tion. Cette affirmation reflète le processus global

de l’épopée  de la vie –“ involuant ” dans la for-

me et dans un état séparé toujours plus individua-

liste  de conscience, et puis “ évoluant ” en retour

vers l’unité ,emportant les fruits de son expérien-

ce avec elle comme un enrichissement et une va-

leur ajoutée. Quand nous reconnaissons ce cycle

nous pouvons délibérément nous aligner

nous-même avec la marée évolutive, et

surmonter cette tendance à l’isolation de

l’esprit-matière. En nous centrant sur

l’âme, le point de contact de conscience

à mi-chemin entre temporaire de l’âme,

et nous connaîtrons une nouvelle et plus

joyeuse approche  de la grande expérience que

nous appelons mort. La mort sera comprise com-

me une partie du voyage spirituel – l’âme dépo-

sant sur terre avec répétitivité un fragment d’elle-

même pour apprendre, servir et enrichir son ex-

périence et puis, à travers la mort, absorber les

fruits de ses efforts pour progresser plus loin dans

le mystère de la vie s ‘élevant en spirale.

1.     Foutain-Source of Occultisme,G de Purucker, TUP, 1974

Le sujet de la mort évoque  presque une crain-

te universelle, et peut-être qu’une compréhension

plus profonde de la conscience mettra un point

définitif à cette crainte. En plus de cette possibili-

té capitale (et partiellement à cause d’elle), cette

compréhension  entraînera beaucoup de transfor-

mations très importantes et  en profondeur sur ce

que nous pensons de nous-mêmes et du monde, et

donc sur notre manière de vivre nos vies. On peut

dire que c’est avec le monde  de la conscience,

comme un aspect de l’existence, que l’humanité

trouvera essentiellement son état unifié , sa sour-

ce de lumière et d’amour et le but sous-jacent. Le

changement mis en œuvre par une telle croissance

de la compréhension sera si grand qu’il provoque-

ra l ‘émergence d’une ère d’expression unifiée et

plus libre de la vie planétaire, se manifestant en

des relations harmonieuses entre tous les êtres.

Nous connaissons et expérimentons  tous  la

conscience au travers du facteur de la sensation

physique, de la réaction émotionnelle, des images

issues de l’imagination ou de la concentration

mentale, pour citer des exemples très familiers.

C’est évident que ce sont nos pensées et nos senti-

ments qui animent notre corps physique et le gal-

vanisent dans une certaine sorte d’activité- nos

actions et nos paroles véhiculent notre état d’es-

prit et les sentiments que nous expérimentons. Sous

cette perspective, la conscience  peut être perçue

comme le facteur créatif, causal et la forme com-

me l’effet résultant la manifestation et l’extério-

VIE, CONSCIENCE, MORT

Esprit-Ame-Matière
sont une Trinité

synthétisée par la
Vie qui les traverse

tous.

LA BONNE VOLONTE EST…

une qualité essentielle pour tous ceux qui

sont confrontés à la transition de l’incar-

nation à une plus grande vie.
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risation de la conscience. Si nous poussons plus

loin cette idée, nous pourrions dire que la cons-

cience crée , imprègne et détermine la nature de

la forme, et requiert cette nature de forme pour

son expression- c’est la vision ancienne de l’Orient

sur la nature de base de la conscience et de sa

relation avec la forme. Dans son livre Le livre

Tibétain de la Vie et de la Mort, Sogyal Rinpoche

dit , “ Actuellement, notre corps est indubitable-

ment le centre de notre univers entier. Nous l’as-

socions, sans penser, à notre Soi….et cette asso-

ciation fausse et non réfléchie renforce continuel-

lement  notre illusion de leur existence concrète,

inséparable… Quand nous mourrons, toute cette

construction composée s’effondre dramatiquement

en pièces. Ce qui arrive, pour simplifier extrême-

ment, est que la conscience… continue sans le

corps… ” 1

La vue occidentale moderne semble être tout à
fait à l’opposé : elle détermine que c’est la forme qui
augmente les modes variés de conscience comme
résultat d’un processus biologique complexe. Cela
signifie qu’avec la mort et la dissolution du corps
physique, nous terminons complètement notre exis-
tence. Bien que ce soit la théorie éminente de la scien-
ce occidentale, ce n’est pas la seule théorie qui a été
mise en avant pour tenter d’expliquer la  cause et
l’existence de la conscience. Des penseurs moder-
nes présentent un point de vue s’approche de celui
oriental, à savoir que les rêves sont en fait un type
d’action en eux-mêmes et ne doivent pas dépendre
de la nature physique corporelle pour exister et fonc-
tionner ; et les expériences proches de la mort (NDE),
relatées à des chercheurs  par tant de gens, semblent
apporter la preuve de la continuation de la vie et de
la conscience après la mort physique.

Soi-Conscience

Pour clarifier un point de confusion possible,
il peut être utile de considérer la différence entre
la conscience comme terme générique et la cons-
cience de l’être humain. Le merveilleux mécanis-
me du corps humain a été exploré dans la science
occidentale et plus on fouille, plus cela devient
merveilleux. Chaque cellule, ou groupe de cellu-
les dans le corps a sa fonction propre. La cellule a
sa propre sphère de conscience et ceci est démon-
tré dans les fonctions qu’elle exerce ; par exem-
ple, certaines se déplacent en cherchant littérale-
ment leur chemin à tâtons  et sont capables de
reconnaître si les cellules sont du même organis-
me, soit du corps dans sa totalité, ou si elles sont
étrangères. Cette faculté de reconnaissance est
sûrement une forme de conscience, cependant il

est évident que  ces cellules n’ont pas l’éveil de
conscience pour accomplir leurs activités comme
le ferait l’être humain. La soi-conscience semble
être la prérogative de l’être humain, qui, en plei-
ne conscience lucide participative peut diriger son
ou ses activités  déterminées par son bon vouloir.
En plus nous sommes capables de distinguer le
connaisseur du domaine de connaissance et de son
moyen d’accès à cette connaissance. En d’autres
termes nous sommes capables d’identifier  un soi
observant , percevant – le “ je ”, la sphère parti-
culière de conscience ou connaissance, et la for-
me à travers le soi perçoit. Donc tous les êtres
sont imprégnés de conscience, mais ne doivent pas
nécessairement avoir la capacité  de conscience
pleine ou délibérée , qui dépend vraiment de la
perception de l’individualité. Fritjof Capra  remar-
que “ la conscience de l’environnement …. Est
une propriété  de la  connaissance de tous les de-
grés de vie. La conscience de soi, aussi loin que
nous le savons, est manifeste seulement chez les
animaux les plus élevés, et se révèle pleinement
dans l’esprit humain. En tant qu’humains, nous
ne sommes pas seulement conscients de notre en-
vironnement, mais aussi de nous-mêmes et de notre
monde intérieur. En d’autres termes, nous sommes
conscients que nous sommes conscients. Nous ne
savons pas seulement ; nous savons aussi que nous
savons. ” 2

Transitions conscients

Rêver, s’éveiller, être né, mourir – tout cela
signifie des changements ou des transitions dans
la conscience d’un type d’activité vers une autre
et d’une sphère de conscience à une autre. En nous
étant  endormis et étant entrés dans notre monde
de rêve, la plupart de nous sont des participants
inconscients des activités du rêve. Nous sommes
entraînés d’un événement étrange au suivant  et
souvent, en une seule nuit, nous expérimentons
une grande complexité d’expression émotionnelle
et mentale équivalente à notre conscience de veille.
Et cependant, il y a des gens qui sont capables de
participer activement et d’exercer une influence
délibérée, ou consciente sur leur environnement
subjectif. Cela a été appelé rêve lucide. Un rêve
lucide est un rêve dans lequel on est activement
conscient du fait de rêver. Dans un tel rêve, où
cette conscience est séparée du contenu du rêve,
on peut même commencer à manipuler l’histoire
et les acteurs pour créer la situation désirée.3

La réalité vivante et colorée d’un rêve lucide
force chacun qui l’expérimente à subir une rééva-
luation transformatrice de ce qu’ils perçoivent être
la réalité de leur vie éveillée.4
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Il y a d’autres exemples d’état d’éveil, tout en
agissant à travers un véhicule de conscience autre
que le corps physique – un exemple étant les maints
cas rapportés dans les expériences ainsi nommées
expériences extra-corporelles (OOBE’s). Beaucoup
de patients se sont observés eux-mêmes en  pas-
sant par la  ressuscitation , ou en étant déclaré
morts, et  ont été capables de se rappeler des mo-
ments durant le processus ou même des mots du
médecin quand ils ont finalement réintégré leur
conscience de veille, bien qu’ils aient été eux-
mêmes complètement inconscients du monde (au
sens ordinaire) à ce moment-là. Ces rapports four-
nissent la preuve du point de vue selon lequel “ la
conscience elle-même qui peut agir hors du corps
durant la vie physique peut agir complètement in-
dépendamment de lui après leur séparation lors de
la mort corporelle. ”5

On dit que certains qui ont expérimenté la mé-
ditation sont capables d’entrer consciemment en
état d’endormissement et “ s’abstraire ” ou reti-
rer leur conscience de leur corps physique vers
des royaumes plus élevés de conscience – tout ceci
est fait dans la pleine connaissance du processus ,
de la technique et  la pleine conscience de leur
environnement intérieur. On dit qu’un processus
similaire est suivi lors de la mort. Dans la tradi-
tion bouddhique tibétaine, il existe une pratique
centrée sur les processus du sommeil et de la mort
qui permet à l’étudiant de devenir conscient du-
rant ces deux processus – c’est le yoga du rêve.
Selon ce point de vue, le processus de la mort est
la plus grande opportunité spirituelle de la vie d’une
personne ; des méthodes ont été imaginées afin
d’utiliser la mort de façon scientifique dans un but
de libération spirituelle. Le yoga du rêve com-
mence avec l’exercice du pouvoir de visualisation
– visualiser le  processus de “ dissolution ” au
moment de s’endormir, voyant son corps subtil
quitter le corps physique et entrer dans ce qui est
appelé “  le  clair niveau de lumière de la cons-
cience ”. En mourant, on entre dans “ la claire
lumière de la mort ”. Tout ceci entraîne  “ un pro-
cessus de dissolution, un retrait ” de la conscien-
ce.  Espérons que ces techniques puissent être
modifiées de telle sorte qu’elles puissent être adop-
tées plus largement, car dans maintes parties du
monde, il y a maintenant “ une grosse différence
entre la méthode scientifique  d’amener les gens à
l’incarnation et la manière parfaitement aveugle,
souvent effrayante et certainement ignorante de
les  sortir de l’incarnation ”. 6

Vision élargie

C’est  ce processus d’abstraction, ou de retrait
de la conscience de son état normal pour aller vers
d’autres états plus élevés de conscience hors du
règne physique,  qu’on peut considérer comme le

lien entre le sommeil, le rêve et la mort et comme
la base de la continuité de conscience. Il y a tou-
jours eu, aussi loin qu’on remonte, deux aspects
de l’existence mentionnés et décrits : celui de la
forme et celui de la conscience – nous sommes
nos soi physiques et sommes cependant conscients
de maints types d’environnements – nos natures
physiques, sensitives et mentales par exemple.
C’est le troisième aspect, celui de la vie, qui per-
met à la forme et aux sphères variées de conscien-
ce d’exister, et qui constitue la différence entre
rêver/dormir et mourir. Durant le sommeil, nos
corps physiques sont maintenus en existence dans
le monde, tandis que notre conscience est abstrai-
te dans d’autres domaines de consciences.  C’est
dans la mort  qu’à la fois la vie et la conscience
sont retirées du corps physique, de telle sorte que
la personne qui est “ passée de l’autre côté ” (soit
vers d’autres sphères de conscience) est en réalité
en vie, sauf que l’aspect vie est maintenant “ an-
cré ” dans un corps de conscience autre que le
corps physique.

Alice Bailey a les mots encourageants suivants :
“ est-il impossible de concevoir une époque où
l’acte de mourir sera la finalité triomphante de la
vie ? Est-ce impossible de visualiser l’époque où
les heures passées sur le lit de mort pourront être
le prélude glorieux prélude à un départ cons-
cient?… Ne pouvez-vous pas visualiser le temps
où, au lieu de larmes , de crainte  et du refus
d’accepter l’inévitable, la personne mourante et
ses amis se mettront mutuellement d’accord sur le
moment et que rien ne marquera le décès  si ce
n’est la joie? que, la pensée de la douleur n’entre-
ra plus dans les esprits de ceux qui sont laissés
derrière et  la mort  sera considérée comme un
événement plus heureux que  les naissances et les
mariages ? ”7

On peut dire que l’humanité est sur le chemin
de la maîtrise de sa nature subjective exactement
comme elle a maîtrisé son intelligence et son acti-
vité purement physiques (quoique non les valeurs
qui incitent à une activité plus éclairée ). Et ce
processus intérieur de maîtrise apparaît lentement
à travers les nouvelles valeurs qui émergent. Cela
conduira sûrement à une croissance de la cons-
cience du rêve et à une science qui permettra à de
plus en plus de gens de passer le portail de la mort
sereinement et en connaissance .

Quand l’humanité détache son regard  du mon-
de de la forme et cesse de s’identifier uniquement
avec ce monde, sa nature et ses valeurs matériel-
les,  et au lieu de cela le concentre sur le monde
de la conscience, aux valeurs expansives et poten-
tiellement plus inclusives, avec lequel elle s’iden-
tifie, elle fait les premiers pas pour trouver son
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être et sa source intérieurs, dont la nature est uni-
té et communication sans entrave. Le monde de la
conscience remet en cause nos valeurs matérielles
et  bien entendu la totalité de la vie mentale cons-
truite  par l’humanité sur la vie et de la réalité, et
peut donc libérer l’esprit  humain de ses limites
actuelles contraignantes .Quand un plus grand
nombre d’êtres humains adhèreront au fait que la
forme est une expression de la conscience et de la
qualité subjective émergente, nous serons alors en
route pour trouver la clé de la transformation du
monde, car celle-ci doit émerger d’un changement
de conscience. C’est une réalisation majeure vers
laquelle l’humanité semble se mouvoir si sûrement.
Nous pouvons tous explorer notre conscience avec
conscience et intérêt, ouvrant littéralement une réa-

lité nouvelle et vivante comme un champ de dé-
couverte et créativité.

_____________________________
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LA MORT DANS LE MONDE MODERNE

Aujourd’hui, la technologie médicale est sou-

vent impliquée dans le processus de mort. Nous

pouvons intervenir dans le plan de la nature, re-

tardant ou accélérant l’inévitable. La technologie

contribue-t-elle à une bonne mort ? Pour répon-

dre, nous avons besoin de réfléchir à ce que pour-

rait être une bonne mort, et aux situations pouvant

faire appel à l’intervention de la technologie.

L’étude de la mort est appelée thanatologie,

dont un des fils majeurs est le soin palliatif, la

branche de la médecine destinée à réduire la dou-

leur, la crainte et l’indignité qui souvent accom-

pagnent la dernière extrémité de l’existence. La

plupart des gens choisiraient, s’ils le pouvaient,

une mort digne et sans douleur. Et si la douleur

est intense dans les maladies terminales, les médi-

caments modernes sont souvent très efficaces.

Cependant, certains membres du milieu médical

s’interrogent sur la sagesse d’administrer des do-

ses croissantes de médicaments insensibilisant la

douleur (analgésiques). Il se peut que certains crai-

gnent que ces doses croissantes puissent  tuer non

intentionnellement  le patient , et mettre  les pres-

cripteurs et les administrateurs de ces médicaments

sous le chef d’accusation de crime. Cependant la

recherche sur le soin palliatif montre que les mou-

rants peuvent être capables de bénéficier de plus

fortes doses d’analgésiques que les patients ordi-

naires, avec un risque réduit d’effets secondaires

mortels. Certaines recherches existent aussi qui

suggèrent  que la dénutrition et la déshydratation

qui arrivent vers la fin, quand l’appétit se réduit,

peuvent être des analgésiques naturels.

Cela soulève des questions sur la pratique ha-

bituelle de nutrition et hydratation des patients par

tubage. Ceci devrait-il être supprimé vers la fin,

puisque la présence de tubes est irritante et con-

traignante ? Une autre question se pose sur ce qui

arrive quand un patient en phase terminale fait une

crise cardiaque. Doit-on tenter  de le réanimer ,

même si les examens indiquent qu’il y a peu de

chances de succès ? Ces points ne relèvent pas

seulement de la douleur, mais aussi de la dignité

des individus, puisque les tubes d’alimentations

sont envahissants , et la réanimation  un procédé

hautement intrusif. Si on  comprend la mort com-

me un processus de retrait délibéré de l’incarna-

tion physique, planifié par l’âme, alors il se peut

que la réanimation soit une  perturbation malve-

nue, et que même l’alimentation et l’hydratation

au delà d’un certain seuil  décalent inutilement

l’échéance du trépas

Jon D.Fuller MD, médecin jésuite, lance cet

appel suivant à la simplicité : “ j’ai souvent réflé-

chi sur la capacité des êtres humains à assister

depuis des dizaines de milliers d’années les êtres

chers dans la mort, et un critère qui fait sens pour

moi sur les soins appropriés en fin de vie est ce-

lui-ci : que faîtes-vous dans une grotte ? Dans une

grotte, vous pouvez soutenir les gens, vous pou-

vez les bercer, vous pouvez les baigner,  vous

pouvez chanter pour eux ,vous pouvez leur ap-

porter des soins pour empêcher l’assèchement de

la bouche et des lèvres, et vous pouvez donner

des médicaments anti-douleurs qu’il s ne doivent

pas avaler. ”1
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Un autre facteur à considérer, c’est : jusqu’à

quel point l’utilisation de la technologie et de la

palette entière de soin peut-elle interférer avec l’état

psychologique des patients, puisqu’ils sont enga-

gés  dans une profonde réflexion sur leur vie ?

Cette rétrospective de la vie est une opportunité

importante pour une personne de revisiter les ex-

périences de sa vie, d’identifier les moments clés,

et de synthétiser une compréhension plus complè-

te  de la signification de sa vie et de ces moments.

A cause de la routine, le personnel médical pour-

rait sans le vouloir interrompre ce processus. C’est

un domaine que les chercheurs en thanatologie

pourront bien explorer plus loin. Alice Bailey

remarque “ tout d’abord, que le silence règne dans

la chambre. C’est bien sûr, fréquemment le cas.

On doit se rappeler que le mourant peut sembler

généralement inconscient . Cette inconscience est

apparente, non réelle. Dans neuf cas sur mille, le

cerveau est conscient , avec une pleine conscien-

ce des évènements, mais son pouvoir d’expres-

sion est complètement paralysé, et il est dans l’in-

capacité de générer l’énergie qui indiquerait qu’il

est en vie. Quand le silence et la compréhension

règnent dans la chambre mortuaire, l’âme sur le

départ   peut conserver la possession  de son ins-

trument avec clarté jusqu’à la dernière minute, et

se préparer dûment  en conséquence. ”

Il semble que cette proposition sur l’importan-

ce du silence soit en traction avec une autre plus

loin :  “ on utilisera certains types de musiques

lorsqu’une meilleure compréhension des sons aura

été acquise, mais il n’en existe actuellement aucu-

ne  capable de faciliter le travail d’abstraction de

l’âme hors du corps, bien que certaines notes d’or-

gue puissent être efficaces. ” (idem,p.457)2 Ce-

pendant, la compréhension du moment où le si-

lence est requis, et de celui où il faut utiliser le

son est quelque chose qui émergera vraisembla-

blement  de la recherche sensitive continue. Un

signe du démarrage  de l’utilisation du son est

l’émergence  récente de la branche de la thanato-

logie intitulée musique de thanatologie, qui se con-

centre  sur l’utilisation de “ veillées musicales ”

pour aider le mourant et sa famille. Une veillée

consiste en la visite du mourant par un membre

ou l’équipe de musiciens de thanatologie. Ils jouent

de la harpe et chantent un répertoire spécifique de

musique qui peut être très aidant pour le patient et

sa famille. Un compte rendu après une veillée fait

état d’un état plus détendu, moins agité du mou-

rant qui est moins souffrant.3

Sous l’angle social, il semble que nous vivions

actuellement dans une civilisation qui dénie la mort,

avec des remèdes cosmétiques qui promettent une

jeunesse sans fin, et la technologie des corps con-

gelés (cryogénisation) qui n’a pas fait ses preuves

et propose aux gens de les maintenir en état sus-

pendu jusqu’au moment où on saura traiter les

maladies incurables. On suggère aussi que la vie

pourrait être indéfiniment suspendue par le rem-

placement de plus en plus d’organes dans le corps

à l’aide d’appareils mécaniques. Et certains ont

clamé que le cerveau seul était à l’origine  de la

personnalité, et que si on pouvait faire une

“ copie ”complète de l’activité cérébrale de quel-

qu’un, celle-ci pourrait être ensuite téléchargée

dans un ordinateur, conférant en quelque sorte ainsi

l’immortalité. Mais ces tentatives pour dénier la

mort ne dénient-elles pas aussi le cœur essentiel

de la vie, qui est le changement ? Il se peut qu’un

autre aspect de ce déni de la mort puisse émerger

dans les traitements médicaux de plus en plus oné-

reux exigés durant la vieillesse. Dépenser de vas-

tes sommes pour augmenter la durée de vie de

quelques mois se justifie-t-il, quand il y a tant

d’autre besoins dans des systèmes de soin très

sollicités ?Le professeur de Théologie  Lisa Sowle

Cahil fait une remarque qui, bien qu’elle se réfère

au cas d’une américaine, Terri Schiavo,  relève

aussi q’une question plus vaste :

“les deux parties à la fois s’interrogent obsti-

nément sur la nécessité d’ apporter des soins mé-

dicaux de haute technologie , ce qui normalise en

quelque sorte  le maintien de la  maladie et de la

mort. Nous oublions les 45 millions de gens aux

USA qui n’ont pas d’assurance maladie, les autres

personnes dans le monde qui n’ont même pas les

soins médicaux courants ; nous oublions nos obli-

gations nationales, que nous n’avons pas rempli,

vis à vis des fonds mondiaux pour combattre le

SIDA, la malaria, la tuberculose. Quelle est la si-

tuation la plus importante pour les ressources de

santé et le traitement des êtres humains ? Les dan-

gers  que nous percevons immédiatement  tandis

que nous nous concentrons sur les questions de

fin de vie ne sont pas nécessairement les seuls. ”4

 En analyse finale, tout comme chacun d’entre

nous doit affronter le fait de la mort, la société

elle aussi le doit. Peut-être  verrons-nous ensuite

l’accent mis de nos jours sur la technologie se muer

pour accorder plus de temps et d’attention au côté

humain de faciliter une bonne mort.

________________________

1. De la revue du Collège de Boston, Printemps 2005 à http:/
/bcm.bc.edu/issues/spring_2005/ft_endoflife.html

2. La Guérison Esotérique d’Alice Bailey  est disponible à
partir du site web de LucisTrust à :
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http://www.lucistrust.org/purchase; aussi disponible dans
la compilation Mort : la Grande Aventure

3. Pour plus d’informations, contacter :  Le Calice du Pro-
jet de Repos, P.O.Box 169,Mt Angel, OR 97362-
0169,USA,

Tel : +1-503-845-6089 ;
Fax :+1-775-218-2591.
Email :info@chaliceofrepose.org ;  Site Web :
http://www.chaliceofrepse.org

4. Voir 1

ACTIVITÉS DE TRANSITION

Le livre des Espoirs et des Rêves, édité par

Dee Rimbaude, est une anthologie caritative qui

met en vedette  certains des principaux poètes

d’aujourd’hui. On espère que le livre rapportera

des fonds pour Spirit Aid, organisme caritatif basé

à Glasgow qui est dédié aux Enfants de notre mon-

de dont les vies ont été détruites par la guerre, le

génocide, la pauvreté, l’abus ou le manque d’op-

portunité chez eux ou au loin. Spirit Aid , fondé

en 2001 par son directeur et acteur David Hay-

man, est une organisation de volontaires lancée

pour assister les enfants et les jeunes gens dont les

vies ont été détruites par la guerre, le génocide, la

pauvreté, l’abus ou le manque d’opportunité. Des

projets humanitaires sont à l’oeuvre au Kosovo, à

Guinea Bisseau, en Afghanistan, au Shri Lanka,

au Cambodge, en Afrique du Sud et en Ecosse.

Spirit Aid est l’un des quelques organismes cari-

tatifs actifs en Afghanistan et dans  Le livre des

Espoirs et des Rêves, David Hayman écrit sur l’un

de ses voyages en Afghanistan, rapportant chez

nous, avec une clarté poignante, la souffrance ex-

périmentée par son peuple. Pour aider le peuple

afghan à lutter contre sa condition difficile, Dee

Rimbaud décida de rassembler une anthologie de

poésies. Le résultat fut confondant , avec plus de

2000 souscriptions, y compris des auteurs de ré-

putation internationale tels Laurence ferlinghetti,

margaret Ahwood, Carol Ann Duffy, Simon Ar-

mitage et bien d’autres. On espère que Le livre

des Espoirs et des Rêves captera l’imagination

publique et rapportera des fonds à Spirit Aid. Pour

plus d’informations sur l’ouvrage, voir : http://

www.rimbaud.org.uk/bookofhope.html. Pour plus

d’information su Spirit Aid, contacter : Spirit

Aid,133-135 StockwellStreet, Glasgow,G1

4LR,UK Email  :info@spiritaid.org.uk ;  Site

Web : www.spiritaid.org.uk/

Peace Jam est un  programme d’éducation in-

ternational fondé autour d’ amener les Lauréats

au Prix Nobel de la Paix  qui travaillent avec les

jeunes, à faire circuler l’esprit, les talents et la

sagesse qu’ils incarnent. Le but de Peace Jam est

d’inspirer une nouvelle génération de faiseurs de

paix qui transformeront leur communauté locale,

eux-mêmes et le monde ; les lauréats participants,

qui ont des vues politiques et spirituelles différen-

tes, sont directement impliqués dans le dévelop-

pement du programme de PeaceJjam et dans le

programme lui-même, et servent comme membres

de Peace Jam. Ils sont tous d’accord, cependant,

qu’il est nécessaire d’enseigner la paix, la résolu-

tion de conflit, et la tolérance à la jeunesse dans le

monde. Les Lauréats qui servent en tant que mem-

bres de la Fondation Peace Jam, comprennent le

Dalai Lama, l’archevêque Desmond Tutu, Rigo-

berta Menchù Tum, Président oscar Arias, Adol-

fo Pérez Esquivel, Màiread Corrigan Maguire, bet-

ty Williams, le Premier ministre José Ramos Hor-

ta, Aung San Suu Kyi, Sir Joseph Rotblat (Emeri-

tus), Jody Williams et Shirin Ebadi. Les jeunes

gens peuvent participer à Peace Jam  dès la petite

enfance jusqu’à l’enseignement supérieur.  Depuis

1996, presque 500000 jeunes ont fait l’expérience

du programme de Peacejam et ont à tour de rôle

réalisé plus de 300000 projets de service à la com-

munauté pour transformer leurs écoles locales,

leurs voisinages, et leurs communautés. Il existe

un programme de formation au leadership  en cours

pour les adolescents ; les jeunes gens commen-

cent leur année d’école par l’étude du programme

de PeaceJam, qui se concentre sur la vie d’un lau-

réat au prix Nobel de la Paix, leurs paroles, leur

œuvre, et aussi sur les questions auxquelles sont

confrontés les jeunes d’aujourd’hui ( telles la vio-

lence et l’intolérance). Le programme est ensei-

gné par des  leaders de communauté , des ensei-

gnants et des mentors formés par des grandes éco-

les  et des organisations basées sur la communau-

té. Chaque groupe d’une moyenne de 12 étudiants

qui forment le Club de PeaceJam a pris part du-

rant  36 heures au programme. Les Clubs déve-

loppent  et réalisent ensuite un projet  d’action/

service  pour leurs communautés respectives. 4

représentants élus assistent ensuite à la Conféren-

ce de deux-jours de PeaceJam, où ils assistent à

des ateliers de travail et présentent  leurs projets
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d’action/service à la communauté en cours aux

Lauréats du Prix Nobel de la Paix  présents et à  la

communauté en détail. 4 mois plus tard, les repré-

sentants assistent à une PeaceJamSlam, conféren-

ce d’un jour. Durant la conférence, ils font le comp-

te-rendu de la progression de leurs projets  d’ac-

tion/service à la communauté et reçoivent une for-

mation plus approfondie au leadership. Contac-

ter :

Peacejam Foundation Headquarters, 5605 Yukon St Avada,
CO 80002,USA ;
 tél : +1-(303)-455-2099 ;
 Fax :+1-(303)-455-3921 ;
Email : info@peacejam.org;
Web: http://www.peacejam.org/index;htm
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La Grande Invocation

Version originale

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée des hommes

Que la Lumière descende sur la Terre

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le cœur des hommes

Puisse le Christ revenir sur Terre

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le dessein guide le faible vouloir des hommes

Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race des hommes

Que le Plan  d’Amour et de Lumière s’épanouisse

Et puisse- t-il sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.

Version adaptée

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu

Que la lumière afflue dans la pensée humaine

Que la Lumière descende sur la Terre.

Du point d’Amour dans le Cœur de Dieu

Que l’amour afflue dans le cœur humain

Puisse Celui qui Vient revenir sur Terre.

Du centre où la Volonté de Dieu est connue

Que le dessein guide le faible vouloir humain

Le dessein que les Maîtres connaissent et servent.

Du centre que nous appelons la race humaine.

Que le Plan  d’Amour et de Lumière s’épanouisse

Et puisse-t-il  sceller la porte de la demeure du mal.

Que Lumière, Amour et Puissance restaurent le Plan sur la Terre.


